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Nous louchons au k3rme des ré(ùls qui nous restent des expé-

ditions s(;andinaves en Amérique au "X le siècle. En 1012, Thorvard,
ave(; sa femme Freydisa, sœur de Leif, qui avaient fait partie de

la première colonie de Thorfnm, et deux chefs islandais, Ilelge et

I^Mnnhorge, entreprirent une expédition commune au Vinland. Ils

arrivèrent heureusement à Leifsbudir. Mais Freydisa était une
de ces femuK^s maudit(!s pour ipii le crime semble être un besoin ;

à force de mensonges et d(! calomnies, elle persuada à son nuiri de

s'emparer des deux chefs islandais; elle les lit égorger aussitôt;

puis elle tua de sa propcr main les ciui] fenunes qui se trouvaient

dans leur bande.

Elle nitourna au Groi-nland avec son mari l'année suivante.

A l'extrémité d(> Fall-River, dans le Massachussetts, à l'endroit

même où se trouvait Eeifsbudir, on a trouve, ini ISlJl, dans un
banc de sable, plusieurs sijuelettes, divers instruments, des parures

en bronze et des fei's de lance. Ces ol)jets sont semblables à ceux

d'orifrine Scandinave découverts antérieurement dans le Groenland
et l'Islande : il se i)eul donc qu(> ces squrleites soimit ceux des

victimes de Frcîydisa. Cependant la Société royale des Antiquaires du

iVo/v/ a fait une restriction (}uant aux objets ti'onvés sur l'un des

si|uelettes. et a susptMulu sa décision.

Après t-ela, il nous faut arriver à l'année lli5() pour tr(Uiver,

dans les annales de l'Islande, la mention de ([uel(]ui' voyage
en Amérique. A cette date di, on constate ti'es-bilèvement que
neuf années auparavant un petit navire groënlandais, portant dix-

sept hommes, et venant du Markland. avait été jeté i>ar la tempête

sur les cotes de l'Islande.

Or, les anlicpiaires remaninent ({ue si les conununications

n'avaient pas ete fré([uenles avec l'.Vmeriqne, l'arrivée de ce

ii;n iiv .niiMit iiv(> mu' émotion don! on i-i>trnuv(M;iif ta trace dans

Hiifn, '2(S'i.


